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Forum Chine-Europe 2015 
 

« Face au changement climatique, repenser notre modèle de 
développement global, Acte II » 

Et 
Activités de la « Plateforme verte Chine-Europe » 

1-5 décembre 2015 
 
 
 
Pour répondre au défi du changement climatique et renforcer le dialogue, la coopération et les 

échanges sino-européens dans les domaines des énergies renouvelables et de l’économie circulaire, 

plus de 100 participants européens et chinois se sont rassemblés le 1er décembre lors du side event 

intitulé “Face au changement climatique : repenser le modèle de développement global, Acte II”. 

Organisée conjointement par le Forum Chine-Europe (FCE), le groupe Vanke, SEE Conservation, 

Entreprises pour l’Environnement (EpE) et le Comité européen des régions dans le cadre du Sommet 

des Nations unies sur le climat (COP21), la conférence s’est tenue au sein de l’Espace Générations 

climat au Bourget. 

 
Le soir-même, le Forum Chine-Europe, l’Institut du développement durable et des relations 

internationales (IDDRI) et Sciences Po Paris ont co-organisé une conférence sur le thème de « la 

trajectoire bas-carbone des entreprises chinoises », à Sciences Po, au cours de laquelle Mr WANG Shi, 

président du groupe Vanke, est intervenu.  

 
La 4ème édition du Forum Chine-Europe en décembre 2014 avait déjà rassemblé à Paris de nombreux 

acteurs des sociétés civiles chinoise et européenne. L’originalité de ce side-event fut de mettre 

l’accent sur les contacts et les échanges entre les représentants d’entreprises de Chine et d’Europe.  
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Près de 100 entrepreneurs chinois du groupe Vanke, membres de la fondation SEE Conservation ou 

encore de la classe « bas-carbone » de l’Université Sun Yat-Sen de Guangzhou ont participé à cet 

événement.  

Du point de vue de la participation de la société civile chinoise au Sommet des Nations unies sur le 

climat, l’ampleur de la présence d’entreprises privées chinoises au Sommet de 2015 est un record et 

une avancée majeure dans l’implication des entreprises chinoises aux événements internationaux 

dans le domaine de la lutte contre le changement climatique.   

Le side event a aussi lancé la série d’activités organisées dans le cadre de la  "Plateforme verte Chine 

- Europe". Du 1er au 5 décembre, avec le soutien d’Entreprises pour l’Environnement (EpE), en 

France, et de la Chambre de commerce belgo-chinoise, le Forum Chine-Europe a organisé à la fois à 

Paris et à Bruxelles une série d’activités business-to-business et a proposé des visites de quartiers 

écologiques et de bâtiments passifs avec l’objectif de promouvoir des échanges approfondis entre 

entrepreneurs chinois et européens dans leurs efforts communs pour la transition vers des sociétés 

durables. 

 
 
 

 

Partie I - Side-event , Espace Générations climat,  1er décembre 2015 
 

 
 Session d’ouverture : Unir ses forces pour répondre aux défis 

environnementaux de la Planète  
  

Le side-event  organisé le 1er Décembre (15h-18h) fut divisé en quatre sessions : session d’ouverture ; 

présentation des textes et plan d’action ; table ronde thématique sur la législation environnementale 

et l’économie circulaire pour une transition vers des sociétés durables et enfin la cérémonie de 

remise du Prix vert Chine-Europe. Le public est venu en nombre assister aux nombreuses et très 

riches interventions qui se sont tenues en un temps plutôt restreint. Grâce à la participation de tous 

cet événement fut un grand succès.  

 

Ce document de synthèse rassemble des extraits de chaque session.  

 

 Arab Hoballah, chef du service « Styles de Vie Durables, 
Villes et Industrie » de la Division « Technologie, 
Industrie et Economie » du programme des Nations 
Unies pour l’environnement (PNUE/DTIE) 

 

“Les villes  ayant une utilisation rationnelle des ressources sont des 

facteurs clés de l’atténuation du changement climatique. 

(…)L’atténuation et l’adaptation au changement climatique 

exigent d’apporter une attention particulière à la promotion et au développement de l’efficacité 

énergétique dans tous les secteurs et tous les pays. La transition énergétique sera le résultat d’une 

combinaison d’actions, dont l’efficacité énergétique tient une large place. En effet, on peut 

parvenir à réduire les gaz à effet de serre (GES) qui causent le réchauffement de la planète et le 
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changement climatique : a) en utilisant l’énergie de manière plus efficace; b) en passant à des 

sources d’énergie qui produisent moins d’émissions ; c) en gérant mieux les ressources de la 

biomasse pour réduire les émissions là où elles apparaissent et pour créer des puits de carbone là 

où c’est possible ; d) en changeant les comportements pour adopter des styles de vie moins 

consommateurs en énergie. Tous ces changements concernant les sources et les besoins 

énergétiques peuvent contribuer de manière fondamentale à la réalisation de modèles de 

production et de consommation durables (PCD). ” 

A propos du rôle crucial respectif de la Chine et de l’Europe face aux défis du changement climatique, 

il a dit : “À un moment où tout le monde regarde la Chine pour  relever les défis liés au climat, c’est 

une bonne chose de voir tant d’entreprises chinoises s’engager dans le développement durable, et 

chercher des solutions pour des sociétés et des styles de vie durables.”  

 
 
 

 WANG Shi, PDG du Groupe Vanke, China  
 
M. Wang est revenu sur sa participation aux deux 

éditions précédentes du Forum Chine-Europe et a 

affirmé que «  dans les sommets sur le changement 

climatique, le rôle des ONG et des entreprises chinoises 

est de plus en plus important. En connectant la Chine et 

la communauté internationale, elles ont joué un rôle très 

actif. » 

 
 

 
 
 
 Michel Lebrun, ancien président du Comité des régions de 

l’Union européenne, membre de la commission 

Environnement, changement climatique et énergie et 

rapporteur des opinions du Comité des régions de l’Union 

européenne sur "Une Europe efficace sur le plan 

énergétique" 

“Le changement climatique est l’une des plus grandes menaces de notre temps. Ce défi ne peut être 

résolu en agissant seul. (…) La Chine et l’Europe sont les plus importants partenaires commerciaux du 

monde et ils doivent aussi rassembler leurs forces pour s’occuper ensemble des défis 

environnementaux de la planète. Cette conférence et notre partenariat sont utiles à cette 

entreprise. ” 

Il a indiqué que « notre coopération avec le Forum Chine Europe est extrêmement précieuse et 

qu’elle représente la volonté des villes européennes et chinoises de tisser des liens et de coopérer 

afin de construire un monde plus durable répondant aux défis importants concernant le 

développement économique, le changement climatique et les questions environnementales. » 

“Nous, villes de Chine et d’Europe, allons travailler ensemble à tisser des liens forts et à  coopérer 

sur le climat, le développement économique et l’environnement. Nous sommes prêts. J’espère que 

les négociateurs feront bon usage de notre partenariat et comprendront que nous devons être 
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intégrés à l’accord de la COP car ensemble, nous sommes prêts à passer à des modèles de 

développement plus durables. (…)Au Comité des régions, nous nous sommes engagés sérieusement 

à renforcer notre partenariat avec le Forum Chine Europe. Nous souhaitons continuer à construire le 

dialogue et la confiance entre nos deux parties du monde. 

 

 WANG Zhenyao, Directeur de l’Institut chinois de 

recherche sur la philanthropie 

La COP 21  marque-t-elle un tournant pour l’humanité ? Il y a une 

dizaine d’année, les ONG, entreprises et intellectuels avaient déjà 

lancé un appel aux gouvernements pour poursuivre la lutte 

contre le changement climatique. Aujourd’hui les 

gouvernements, les ONG, les entreprises et les intellectuels ont 

construit un dialogue et des modèles de coopération très 

dynamiques… » 

« C’est un tournant pour notre civilisation politique, 

économique et sociale toute entière. Nous entrons dans une époque dans laquelle les civilisations 

convergent. Serons-nous prêt lorsque ce moment arrivera ? Avons-nous une idée claire de la façon de 

guider l’émergence d’une nouvelle civilisation ?  Je crois qu’il faut se préparer à cette idée de trois 

manières : premièrement, notre structure d’exécution des politiques est-elle prête? Quand les 

responsables politiques atteignent un consensus global, il faut qu’il y ait une structure construite 

entre les organisations sociales, les entreprises et les intellectuels. Deuxièmement, le défi 

transfrontalier commence : pensons-nous suffisamment à préparer nos projets de coopération ? Pas 

seulement ceux qui sont réalisés entre les gouvernements mais combien de projets de coopération 

sont établis entre les ONG, les entreprises et les intellectuels ? Troisièmement, avec l’arrivée d’une 

nouvelle civilisation, il est nécessaire de construire de nouvelles interprétations et  une nouvelle 

idéologie. Sommes-nous prêts ?  

 

 
 Claire Tutenuit, délégué générale de 
l’Association des entreprises pour l’environnement 
(EpE) 
 

“ Notre but est de parvenir à zéro émission nette 

avant la fin du siècle. Le monde entier aura besoin  

d’émettre en gros zéro émission ou de compenser 

par rapport aux émissions produites. Il s’agit d’un  

réel changement de modèle de développement et 

d’un changement industriel d’une ampleur et 

d’une rapidité sans précédent.” 

Elle a affirmé que le secteur industriel a plus que jamais besoin d’être plus performant en termes de   

bas-carbone, d’efficacité et d’innovation. C’est vrai dans tous les secteurs : l’industrie, la mobilité, 

l’agriculture et les forêts, le bâtiment, l’énergie… Nous avons besoin à la fois d’efficacité et 

d’innovations.(…) Nous avons tous besoin de coopérer ; il n’y a peu une seule solution qui puisse 

être développée sans prendre en compte les progrès effectués dans d’autres secteurs. Je pense que 

le secteur immobilier est l’un des meilleurs exemples : dans la gestion de l’énergie, dans la façon dont 
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sont construits les bâtiments et aussi comment ce secteur est connecté au reste de la ville et à la 

manière dont fonctionne la mobilité. Elle recommande les points suivants pour que cela réussisse: 

1) Engagement et coopération entre les secteurs, les acteurs et les régions 

2) Innovation et technologie : sources d’énergie nouvelles ; nouvelles formes de stockage (ex. : 

stockage et séquestration du carbone) ; recyclage du carbone. 

3) Outils pour prendre des décisions efficaces : régulation et tarification du carbone. Il n’y aura 

pas de décarbonisation sans prix du carbone.  

4) Soutien aux consommateurs/citoyens concernant les politiques liées au climat : nous avons 

besoin d’une alliance climatique. La COP21 est l’occasion de construire une alliance mondiale. 

 

 

 Michèle Pappalardo, Fédératrice Vivapolis 

 
« Les villes, qui émettent aujourd’hui au total 70 à 75% des émissions de CO2 mondiales, doivent 

changer de modèle. Et sans les villes, on ne peut pas lutter efficacement contre le changement 

climatique. Vivapolis travaille avec la Chine  dans trois villes, Shenyang, Wuhan et Chengdu.  Je suis 

très confiante pour les perspectives de collaboration dans tous les aspects de la ville durable : 

mobilité, air, eau, le bâtiment, l’organisation de la ville.  

La Ville Vivapolis a quatre caractéristiques :  

1) Elle place l’homme au cœur du projet, pour lui offrir les meilleures conditions de vie et rendre la 

ville attractive : santé, mobilité, activités, services… 

2) Elle est très performante et donc compétitive: elle est sobre en ressources naturelles, notamment 

grâce à l’intégration des différentes fonctions de la ville ; elle est « verte » et « intelligente » 

3)  Elle a une gouvernance forte, transversale  et participative 

4) Ce n’est pas un « modèle », mais une démarche: elle s’adapte au contexte géographique, 

climatique, culturel, historique, économique… 

 

 

 TONG Shumeng, PDG Beijing Oriental Patek Investment CO., 
Ltd  
 
“Nous le savons, le problème du changement climatique n’est pas 

seulement un problème environnemental mais également une question 

sociale et environnementale. C’est un défi très complexe et très large.  

Nous devons atteindre un consensus avec toutes les parties prenantes 

pour résoudre ce problème.  Nous croyons que pour relever le défi du 

changement climatique, il faut construire une coopération entre les 

gouvernements, les entreprises, les média, les ONG, les organisations 

internationales et le grand public. Le Forum Chine-Europe est sans aucun 

doute une excellente plateforme.  Nous pensons que l’année à venir sera 

une année importante pour l’amélioration de l’environnement en Chine. 

Le 12ème plan quinquennal du gouvernement chinois a indiqué la 

décision d’investir 2000 milliards de yuans chaque année dans la protection environnementale et le 

développement durable. Cela signifie qu’un total de 10 000 milliards de yuans sera utilisé. C’est une 
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grande opportunité. Nous allons mobiliser davantage d’entreprises et de forces pour contribuer au 

développement durable.  

 

 Denez l’Hostis, Président de France Nature Environnement (FNE) 
 
M. L’Hostis est revenu sur la place de la société 

civile: « il n’y aura pas de succès si l’ensemble 

de la population n’est pas associé à cette 

révolution énergétique et cette transition 

écologique parce qu’il s’agit de modifier au 

quotidien nos habitudes et nos 

comportements. »  

« Nous ne croyons pas que l’innovation 

technologique puisse tout régler. Nous 

appelons à un sursaut supérieur de la Chine et 

de l’Europe qui peuvent jouer un rôle important. Il y a un an je disais lors de la conférence de 

décembre à Paris, que la Chine n’est pas le problème, elle est la solution. La Chine est en capacité de 

montrer une voie positive au monde entier, cela prendre encore quelques années mais des éléments 

positifs sont présents. » 

« Enfin, nous pensons que la mise en place de marchés carbones en Chine sont des pistes 

extrêmement positives et que la France aurait intérêt à s’inspirer de la mise en place de ces marchés 

carbone. Elle a déjà pris quelques décisions allant vers un coût supérieur du carbone et ce sont des 

convergences intéressantes. » 

 

                     …………………………………………………………………….. 

 

 Face au changement climatique – Session de présentation des Textes 

 
Comment faire face au changement climatique ? Durant cette seconde session le Forum Chine-
Europe a présenté son Texte commun. La China Urban Realty Association, Jia Cui Environmental 
Promotive Center/UNEP et SEE Conservation ont également exposé leurs propositions pour faire face 
au changement climatique.  

 
 Le « Texte commun » présenté par le 

Forum Chine-Europe  

Après plus d’un an de rédaction, de révisions et 

d’échanges en ligne et lors des ateliers du 4ème Forum  

« Face au changement climatique, repenser notre 

modèle de développement global », la version finale 

du Texte commun a été présentée en février 2015 à 

tous les partenaires. Du 2 au 5 décembre 2014, le Forum Chine-Europe avait en effet rassemblé des 

organisations des sociétés civiles chinoise et européenne à Paris, Genève, Bruxelles, Lyon, Marseille, 

Rouen and Lille et organisé 12 ateliers thématiques pour répondre aux défis du changement 
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climatique. Le travail en atelier a permis de produire des analyses systémiques sur des domaines 

importants du développement durable, de renforcer les approches communes sur les 12 thèmes, et 

d’enrichir et amender le Texte commun.  

 
Le Texte commun est divisé en deux parties : 
 

1. Responsabilités : ce chapitre appelle à un nouveau départ au dialogue Chine-Europe pour 

entrer dans une nouvelle ère de lutte contre le dérèglement climatique ; à  ce que chaque 

partie accepte les différences historiques de développement, à repenser et transformer le 

modèle de développement, d’agir en agir en partenaires coresponsables et à initier à 

l’échelle planétaire une transition vers des sociétés durables.  

2. Initiatives : ce chapitre présente les initiatives  communes des acteurs des sociétés civiles 

européenne et chinoise. Il appelle   :  

 Les citoyens chinois et européens à se mobiliser à la fois pour réduire leur consommation 
d’énergie et leur empreinte carbone individuelle dans leur vie professionnelle et 
domestique 

 Chaque famille à s’engager dans un mode de vie sobre en carbone, à la hauteur de ses 
moyens. 

 Les gouvernements à mettre en place des encadrements juridiques et financiers afin 
d’encourager les entreprises à se mobiliser pour une société sobre, durable et décarbonée 

 Au renforcement de la coopération entre les entrepreneurs chinois et européens dans des 
projets de lutte contre le changement climatique 

 Les entreprises à adopter une stratégie de développement à long terme axée sur la 
réduction des consommations d’énergie et de l’empreinte carbone  

 A investir davantage dans la réduction des consommations, les technologies et 
innovations bas-carbone, créatrices d’emplois et de solutions durables.  

 A prendre une part active dans tous les programmes qui concernent l’atténuation et 
l’adaptation du changement climatique ainsi que dans l’exécution des politiques de RSE 

 A créer des plateformes de dialogue autour des énergies renouvelables, pour fixer des 
objectifs communs permettant l’essor de l’économie circulaire. 

 A reconnaître le rôle des villes et des autorités locales dans la transition vers un modèle 
de vie et une société durables 

 Au rééquilibrage de l’ordre juridique international par l’élaboration d’une nouvelle forme 
de responsabilité, d’un droit et d’une justice du climat et de l’environnement et à 
considérer la protection de l’environnement comme ayant une valeur matricielle ayant 
pour but de garantir l’intégrité de la planète. 

 A l’élaboration d’une Déclaration de la responsabilité des citoyens du monde comme base 

du droit international. 

Les responsables de la version chinoise du texte (Zhou Yongzhang, directeur du Centre de recherche 

sur les ressources et l’environnement de la Terre à l’Université Sun Yat-sen (Canton) ; Zheng Baowei, 

directeur du centre de recherche du journalisme et du développement social de l’Université du 

Peuple et du China Center for Climate Change Communication ; Huang Haoming, vice-président et 

secrétaire général de la China Association for NGO Cooperation (CANGO).… ) et Nicolas Imbert, 

directeur de Green Cross France et Territoires ont présenté le texte et partagé leur expérience 

commune de l’ébauche du texte, des échanges et discussions nécessaires à l’élaboration du Texte  
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pour aboutir à sa version finale.  

 
 
 Livre Blanc, China Urban Realty Association  

Li Jie, secrétaire générale de la China Urban  Realty 

Association, est revenue sur les pratiques de 

développement des promoteurs immobiliers membres 

de cette association ces seize dernières années. 

L’association compte actuellement 64 entreprises 

membres.  

« Afin de faire face au changement climatique, la China 

Urban Realty Association s’efforce d’explorer les 

stratégies de développement de villes vertes bas-

carbone, de promouvoir la construction verte et de 

construire des quartiers durables tout en montrant la 

voie vers le développement, les quartiers intelligents et les chaines d’approvisionnement vertes. 

Aujourd’hui nous avons lancé la « Stratégie de développement vert bas-carbone des entreprises de la 

China Urban Realty Association » (« China Urban Development enterprise green low-carbon 

development strategy »). Les objectifs de recherche du Livre Blanc  sont les suivants : présenter les 

processus de développement bas-carbone et des cas exemplaires; définir les voies de 

développement et les principes fondamentaux des entreprises bas-carbone ; proposer  des 

initiatives d’urbanisation verte au gouvernement, aux entreprises et au grand public. Les principes 

fondamentaux du développement des entreprises  vertes recouvrent quatre points : promouvoir la 

construction verte, construire des quartiers verts, conduire la chaîne industrielle vers un 

développement vert et encourager une gestion systémique intelligente.  
 

 

 Texte du PNUE – Recommandations pour des 

villes et des quartiers durables (Présentation)  

            En novembre 2009, un protocole d’entente a été 

signé entre le Programme des Nations Unies pour 

l’Environnement  et Jia Cui (China) Environmental 

Promotive Center afin d’établir et de coopérer au 

projet  « Sustainable Urban Development and Liveable 

Garden Community China Programme » (SUC). Le 

programme « SUC Global Initiative for Resource-

Efficient Cities China Programme » a été officiellement 

lancé en janvier 2015.  

               L’ «Ebauche du cadre de recommandations 

pour des villes et des quartiers durables » (« Draft Framework for Guidelines for Sustainble Cities and 

Communities ») a été développée conformément au protocole d’entente  et de l’accord entre l’UNEP 

et JCEP/JCIM. Ce document a pour objectif de produire des recommandations sur le développement 

durable des villes et des quartiers des pays en développement. Dans un premier temps, les villes et 

quartiers chinois sont pris comme point de référence pour développer les recommandations.  
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              Les recommandations se composent de trois sections : « SUC Evaluation Criteria » ; «  SUC 

Management System » et « SUC Technical Guidelines ». Le cadre des « SUC Evaluation Criteria » a été 

complété jusqu’en juin 2015 tandis que celui du «SUC Management System  » et des «SUC Technical 

Guidelines » le sera à partir de juin 2015. Les recommandations complètes seront achevées et 

publiées en décembre 2017 avant d’être actualisées et améliorées ensuite.  

               « SUC Evaluation Criteria » est divisé entre des « Critères d’évaluation pour les villes 

durables » et des « Critères d’évaluation pour les quartiers durables ». Les critères concernant les 

villes couvrent neuf indicateurs clefs de performance de premier niveau (villes sûres et abordables, 

transport et accessibilité, efficacité du système d’utilisation des terres, patrimoine culturel et naturel, 

résilience des villes, environnement sain, espaces publics sûrs et durables, utilisation efficace des 

ressources, gestion et politique de la ville) et 30 indicateurs secondaires. Les critères concernant les 

quartiers  couvrent six indicateurs clefs de performance de premier niveau (bâtiments 

durables, équipements et service inclusifs, environnements sains, productivité économique, sécurité, 

efficacité énergétique, instruction et fierté) et 20 indicateurs secondaires.  

 
 
 

 

 Texte SEE Conservation :  “China’s Enterprises Declaration on Promoting Innovations 

for Sustainability” 

ZHOU Zhou, PDG, Tico Group : 

« Les entrepreneurs membres de SEE Conservation ont pleinement conscience de la nécessité et de 

l’urgence de répondre aux objectifs du Programme de développement durable des Nations Unies 

ainsi que de la responsabilité des entreprises chinoise. Sur la base des 17 objectifs des Nations Unies 

nous avons défini le rôle et l’influence des entrepreneurs et  des entreprises dans le développement 

durable.  Nous avons rédigé conjointement la « Déclaration de Pékin des Entreprises pour le 

développement durable » (« Beijing Business Sustainability Declaration ») qui dresse les grandes 

lignes  de la stratégie de développement durable des entrepreneurs chinois à travers six grands axes. 

Le 6 novembre 2015, la « Déclaration de Pékin » a été officiellement lancée et signée par les 

entrepreneurs membres de SEE preuve d’un soutien et une  réponse positive aux défis. » 

 

« Déclaration de Pékin pour des entreprises 
durables » (« Beijing Business Sustainability 
Declaration ») :  
 

 Nous reconnaissons qu’encourager le 

développement durable est vital pour améliorer 

le bien-être de l’humanité et mérite d’être 

grandement considéré par tous les pays et les 

entités économiques. Nous reconnaissons que 

cela représente à la fois des défis et des 

opportunités pour le secteur privé et nous 

sommes prêts à les relever. Nous soulignons le 

besoin d’intégrer des préoccupations sociales, économiques et environnementales dans nos 

processus de décisions afin de maximiser les opportunités.  
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 Nous croyons qu’une croissance économique durable dans les pays en développement, y 

compris en Chine, est importante pour l’économie mondiale et l’agenda du développement 

durable. A travers nos pratiques commerciales, nous nous efforçons de stimuler 

l’industrialisation et l’urbanisation durables en Chine et dans le monde. 

 Nous nous engageons à éliminer la pauvreté, à augmenter le taux d’emploi et à apporter des 

opportunités d’apprentissage tout au long de la vie. Nous avons pour objectif d’augmenter le 

niveau de productivité économique à travers la diversification, la modernisation 

technologique  et l’innovation. Nous encourageons et apprécions les efforts 

gouvernementaux visant à mener des politiques davantage tournées vers le développement 

durable, le soutien à la création d’emploi, à l’entreprenariat et à l’innovation.   

 Nous nous efforçons d’améliorer l’utilisation efficace des ressources dans la production et la 

consommation pour dissocier la croissance économique de la dégradation de 

l’environnement  en utilisant efficacement  les ressources et l’énergie, en accordant une  plus 

grande place aux énergies renouvelables ainsi qu’en adoptant des technologies propres et 

respectueuses de l’environnement. Nous influencerons également notre chaîne 

d’approvisionnement et les consommateurs afin de réduire l’empreinte écologique de nos 

produits et services tout au long du cycle de vie du produit. 

 Nous sommes préoccupés par le changement climatique et ses conséquences pour le monde. 

Nous appelons les entreprises de tous les pays à entreprendre des actions innovantes pour 

affronter ce défi mondial. Nous incitons tous les gouvernements à accélérer le 

développement de cadres de politiques climatiques mondiales effectifs et favorables pour 

soutenir et faciliter les efforts des entreprises bas-carbone. 

 Nous reconnaissons l’importance des partenariats public-privé dans la promotion du 

développement durable et nous nous engageons à travailler auprès des gouvernements et 

de la société civile pour créer une société solide,  inclusive, équitable et  productive sur le 

plan économique.  

 
…………………………………………………………………… 

 
 

 Table ronde : Législation environnementale et économie circulaire pour une 

transition vers des sociétés durables (Extraits)  

 
Yvan Razafindratandra, avocat, Cabinet Phusix, et 

modérateur de la session thématique, a introduit la 

session en rappelant que ：“l’économie linéaire est 

celle qui puise beaucoup de matière et d’énergie 

dans la nature, les gaspille et rejette toujours plus 

de matière et d’énergie tandis que l’économie de 

circulaire a pour ambition de limiter les 

prélèvements, d’utiliser l’énergie et les matières de 
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façon intelligente et de réduire au maximum les rejets dans la nature.  

“En Europe et en Chine du point de vue juridique, le tournant s’est fait à peu près en même temps 

puisque c’est une loi sur l’économie circulaire qui a été adopté le 29 août 2008 en Chine tandis qu’en 

Europe c’est une directive du 18 novembre 2008 qui a refondu complètement le régime applicable 

aux déchets. L’approche est un peu différente notamment parce que le champ d’application de la loi 

chinoise est infiniment plus vaste que celui de la directive européenne, que certaines notions clés 

comme le recyclage n’ont pas exactement la même définition. Néanmoins ce qui est intéressant c’est 

de relevé que le tournant est pris à peu près en même temps même si l’approche est différente.” 

 
 
 Michel Lebrun, ancien président du Comité des régions de l’Union européenne, membre de la 

commission Environnement, changement climatique et énergie et rapporteur des opinions du 

Comité des régions de l’Union européenne sur "Une Europe efficace sur le plan énergétique" 

En tant que rapporteur des opinions du Comité des régions de l’Union européenne sur "Une Europe 

efficace sur le plan énergétique" et sur "L’analyse des  objectifs clés pour la gestion des déchets", 

Michel Lebrun a brièvement fait les quatre recommandations suivantes au  Comité des régions : 

• La législation environnementale est importante pour notre bien-être et pour notre économie : 

cela concerne les emplois dans des domaines comme l’amélioration de la qualité de l’air, la 

gestion des déchets, la gestion de l’eau, la préservation de la biodiversité, ou la garantie d’une 

bonne évaluation de l’impact sur l’environnement. 

• Les gouvernements locaux et les villes sont des acteurs clés pour encourager l’économie 

circulaire : parce que les villes ont un besoin important d’énergie, MAIS qu’elles ont aussi un fort 

potentiel d’innovation ; ET qu’elles peuvent avoir une approche intégrée prenant en compte 

plusieurs acteurs pour promouvoir l’économie circulaire et l’efficacité énergétique ! En Europe, 

de plus en plus de villes et de gouvernements locaux inscrivent dans leur programme 

d’engagement de faire partie du mouvement des "villes zéro déchet".  

• L’économie circulaire a besoin d’un cadre légal contraignant avec des objectifs ambitieux et en 

faveur de l’éco-construction : nous pensons que si nous voulons que TOUTES les villes d’Europe 

optimisent la gestion de leurs déchets et mettent en œuvre des actions innovantes pour une 

économie circulaire, cela exige un cadre de soutien, à la fois juridique et politique. Le Comité des 

régions demande de la part de l’Union européenne : 

- Des objectifs ambitieux et contraignants concernant les déchets, la prévention du gaspillage, 

la revalorisation et le recyclage ; 

- De limiter l’incinération et de supprimer progressivement l’enfouissement des déchets ; 

- Des dispositions légales exigeant l’éco-construction, le principe pollueur-payeur, et une plus 

grande responsabilité du producteur ; 

- De créer un terrain de jeu au même niveau, et d’encourager de grands marchés vers 

l’économie circulaire. 

• L’économie circulaire peut soutenir notre combat contre le changement climatique : les 

matériaux et les produits non consommés, ou qui restent plus longtemps dans le circuit de 



 

12 
 

l’économie circulaire, contribuent à la baisse de la consommation d’énergie et des émissions de 

CO2 dans la phase de production. 

 

 Wang Weidong, avocat associé du cabinet Zhong Lun, responsable du 2005 Committee   
 

 “Lorsque j’étais enfant, le ciel était bleu, l’eau des rivières était claire. Il y a 30 ans, il n’y avait pas 

beaucoup de pollution à Pékin. Mais plus tard, lorsque j’étais au lycée, nous avons commencé à voir 

des tempêtes de sable à Pékin. À chaque printemps, c’était terrible. C’est ainsi que nous avons planté 

des arbres. Quelques années plus tard, le problème était résolu. Par la suite, lorsque je suis rentré des 

Etats-Unis en Chine  il y a dix ans, il y avait plus de voitures (5 millions), plus de hauts buildings et plus 

d’habitants. Avec tout ce développement est arrivé un nouveau problème : la pollution de l’air. Vous 

avez probablement entendu parler de la pollution de l’air à Pékin dans les actualités. La dernière fois 

que nous avons eu un problème de tempête de sable à Pékin, nous avons gagné, nous avons résolu le 

problème. Je pense que nous allons gagner à nouveau”. 

Wang Weidong a fait part des réussites suivantes en matière de protection de l’environnement en 

Chine :  

 La Chine a apporté une grande contribution dans le domaine de la législation 

environnementale. La Chine a plusieurs politiques et lois visant à réduire les émissions de 

carbone, ainsi qu’à augmenter le nombre de puits de carbone. L’an dernier, la Chine a modifié 

une loi très importante appelée Loi de protection de l’environnement. Il s’agit de la loi la plus 

sévère dans l’histoire de la Chine. Elle fait de la protection de l’environnement une politique  

nationale en Chine. Elle inflige aussi une sanction sévère en cas de violation.  

 Le système d’échange des émissions de carbone : je pense que l’Europe a un très bon  système 

d’échange des émissions de carbone. Les Etats-Unis aussi ont un système similaire. La Chine a un 

nouveau système avec des programmes pilotes dans sept villes et provinces. Jusqu’à présent, 

celui-ci a fonctionné de manière très active. En 2017, la Chine lancera un plan national d’échange 

de quotas d’émission. 

 La participation du public : divulgation de l’information, participation du public dans la 

conception des lois, groupes d’intérêt public.   

 
 

 Pierre Calame, Co-fondateur du Forum Chine-Europe 

« Je suis ému de ce que j’ai entendu tout au long de l’après-midi.  Cela montre un élan formidable, 

fondé sur la prise de conscience de la nécessité de penser autrement notre monde. Ce n'est pas 

avant tout un élan des Etats, c'est un élan des entreprises, des villes, de la société civile. 

La question que nous devons nous poser aujourd'hui et qui constitue le prochain horizon pour le 

forum China – Europa est la suivante. Ce bel élan suffit-il ? Mon sentiment est que non. Nos 

délégations officielles ont entrepris l'étape finale de la négociation pour parvenir à un accord de Paris 

mais vous savez tous, d'une part que les engagements volontaires actuels des Etats ne permettent 

pas de rester dans la limite de réchauffement de 2° à laquelle la communauté internationale s'est 

formellement engagée et d'autre part qu'en l'état actuel du droit international et quels que soient les 

discours que l'on entend, les Etats ne seront pas juridiquement engagés à leur parole. En même 

temps que nous devons poursuivre ces échanges très riches, nous devons être capables, et ceux qui 

sont dans cette salle sont en situation de le faire, de promouvoir des changements fondamentaux 
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dans les régulations internationales. »  

Il  propose trois pistes : 
 
• il faut aller vers une affirmation universelle des responsabilités humaines. Déjà, de nombreux 
tribunaux considèrent que les engagements affichés par les entreprises en matière de responsabilité 
sociale et environnementale leurs sont opposables ; il faut aller dans cette direction aussi pour les 
Etats, pour les villes, et pour tous les autres acteurs ; 
 
• le système actuel de régulation des émissions de carbone ne permettra pas d'atteindre 
l'objectif visé de limitation des hausses de température ; nous devons oeuvrer en direction de quotas 
globaux alloués à chaque pays, incluant l'énergie grise, c'est-à-dire celle que l'on ne voit pas, parce 
que c'est l'énergie nécessaire pour produire et transporter les biens et les services que nous 
consommons ; 
 
• le dialogue entre entreprises chinoises et européennes est essentiel ; elles jouent un rôle 
majeur dans les filières mondiales de production et de consommation, mais les accords de commerce 
international, l'Organisation Mondiale du Commerce,  ne sont pas du tout fondés sur la promotion de 
filières durables. C'est ce que collectivement, entreprises européennes et chinoises devraient 
maintenant promouvoir. 
 
 

 Deng Feng, Directeur Exécutif du Comité 2005 

“J’aimerais détailler trois points:  

Premièrement, concernant l’objectif proposé par les Etats lors de la conférence climat: certains de 

ces objectifs sont très difficiles à atteindre, mais mon sentiment personnel est que les objectifs des 

gouvernements ne sont pas suffisants- nous avons également besoin de compter sur la technologie et 

l’innovation. Je pense que ces technologies et innovations sont réalisables et que ces objectifs sont 

atteignables. Nous avons simplement besoin de décider comment permettre à ces technologies et 

innovations d’arriver sur le marché plus rapidement.   

Deuxièmement, la Chine et l’Europe peuvent avoir de nombreuses opportunités de coopération dans 

le secteur de la technologie. L’Europe est dotée de nombreuses technologies  telles que de nouveaux 

matériaux, des systèmes de contrôle intelligent, la fabrication mécanisée, des réseaux électriques etc.  

La Chine a un très grand marché ainsi que de bonnes infrastructures de production. Il devrait être 

possible d’allier la technologie européenne à la capacité de production chinoise et de rapidement 

industrialiser, d’abord en Chine puis dans le reste du monde.  

Troisièmement, la technologie seule n’est pas suffisante, nous devons changer complétement notre 

mode de vie. Peu importe les progrès technologiques, si le gaspillage continue nous ne résoudrons 

jamais le problème du changement climatique. Pour cela le gouvernement, les entreprises, les 

associations doivent travailler tous ensemble.  

 
 
 Uwe Weber, chef d’équipe, Switch-Asia Network Facility 

Uwe Weber a expliqué que le programme Switch-Asia est le plus grand programme de l’Union 

européenne soutenant la production et la consommation durable en Asie. Sa mission est d’aider à la 

réussite des objectifs pour le développement durable  et de mettre en œuvre des activités soutenant 

le cadre du programme de 10 ans. « Nous avons dépensé plus de 180 millions d’euros en Asie dont 

presque 30 millions en Chine. Les 30 millions ont été consacrés à des projets qui soutiennent 
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l’économie verte, la production propre, la consommation durable et d’autres types d’activités. Nous 

avons 80 projets de 2 millions d’euros et 16 d’entre eux sont en Chine.  

 
…………………………………………………………………… 

 

 Conclusion et Cérémonie de remise du Prix vert Chine-Europe  

 
Michel Rocard, ancien Premier ministre 
français et Paul Trân Van Thinh, président de 
l’association du Forum Chine-Europe étaient 
présents.  
Avant la cérémonie de remise de prix M. 

Rocard a prononcé un discours: « Qui aurait 

pensé il y a simplement dix ou quinze ans 

que ces grandes entités que sont la Chine, 

1 300 000 millions, l’UE, 500 millions, 

seraient capables de laisser émerger de leur 

terroir des entités de rencontre, de 

dialogue ? Le Forum Europe-Chine, d’accord ça commence tout petit mais il fallait bien que ça 

commence, et le fait que ça commence est déjà un signe de volonté parmi nos autorités. Non 

seulement il n’y a pas eu d’interdiction mais une multiplication des rencontres. Il faut bien que je 

vous dise un peu d’étonnement devant tout ce que nous venons de voir, cette floraison d’initiatives, 

d’échange de techniques, d’échange de  prise en charge et de mise au point de financements 

communs.  

Nous sommes ici dans une occasion que je trouve assez extraordinaire et je voudrais dire que ce 

n’est pas neutre que la culture chinoise, 5000 ans d’histoire, et la culture européenne, 3000 ans 

d’histoire et des centaines de guerres, se retrouvent compatibles entre elles pour rendre possibles 

ces forums Chine-Europe et que cela est un signe de progrès considérable. Je suis très heureux de 

participer à cette cérémonie de remise de prix. Cette manifestation représente la 5ème en une dizaine 

d’années, c’est un encouragement aussi. »   

 
Paul Trân Van Thinh : « Je voudrais simplement vous dire que la Chine et l’Europe ont intérêt à 

s’apprivoiser.  Essayons de nous apprivoiser car nous pourrons tout faire et tout vaincre ensemble 

notamment dans la lutte contre le gaspillage et pour l’environnement. Il faut continuer et répandre 

cela partout pour  éviter que la Terre ne soit rendue dans un mauvais état aux générations futures. »  

 

La seconde cérémonie de remise du Prix vert Chine-Europe lancé  à l’initiative du  le Forum Chine-

Europe et l’Institut chinois de recherche pour la philanthropie fut le temps fort du side-event. 

L’objectif de ce prix est de valoriser les actions  des villes, des entreprises, des fondations en faveur de 

la lutte contre le changement climatique et la protection environnementale afin de créer un élan et 

les conditions nécessaires pour leur mise en œuvre. L’objectif est également de fournir les solutions 

de demain en partageant les connaissances, expériences et technologies entre l’Europe et la Chine.  

 

Chen Yan, président exécutif du Forum Chine-Europe et Wang Zhenyao, directeur de l’Institut chinois 

de recherche sur la philanthropie ont présidé conjointement la cérémonie et annoncé la liste des 
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villes, entreprises et villes championnes dans la transition écologique.  

 
Chen Yan, directeur exécutif du Forum Chine-
Europe  
 
Le premier jury du prix vert Chine-Europe est 
composé d’experts du National Centre for Climate  
Change Strategy and International  Cooperation of 
China (NCSC), CASS, Peking University et de la 
Fondation pour le Progrès de l’homme. A travers un 
processus rigoureux le jury a sélectionné les 
lauréats de quatre catégories : Villes, entreprises et 
fondations exemplaires  en termes de transition 
écologique. Le palmarès est le suivant :  
 

Villes exemplaires  dans la transition écologique : 
Région administrative spéciale de Macau, villes de Zhuhai, Shenzhen, Zhenjiang, Guiyang, Chengdu, 
réserve naturelle du massif de Changbai de la province de Jilin, ville de Haikou, l’archipel de Zhoushan 
du district de Zhejiang, ville de Xiamen.  
 
Entreprises exemplaires dans la transition écologique : 
Groupe Vanke, Tencent Technology (Shenzhen) Co., Ltd ; Groupe ENN, Groupe Dalian Wanda; Groupe 
Alibaba; China Minsheng Banking Corp.Ltd; Groupe Broad Technology; Groupe Haier; Groupe Hainan 
Airlines; Groupe Legend.  
 
Fondations exemplaires dans la transition écologique : 
SEE Conservation  (Beijing Entrepreneur Environment Protection Foundation); fondation Yili Public 
Welfare ; fondation Yunnan Green Environment Development ; fondation Trina Charitu ; fondation 
Lao Niu ; China Environmental Protection Foundation; fondation Alibaba ; Alashan Ecological 
Foundation ;  China Green Carbon Foundation 
 
 
Partenariat vert Chine-Europe : 
Wuhan/ Chine-Bordeaux/France, villes partenaires  
 
 
WANG Zhenyao, directeur de l’Institut chinois de recherche sur la philanthropie 
  
« Les lauréats, visionnaires et dotés d’une grande ouverture d’esprit, sont conscients depuis plusieurs 

années de la mission qui incombe à l’humanité et  de leur responsabilité sociale. Ils ont contribué de 

manière exceptionnelle à concrétiser leur engagement à travers des projets de construction 

d’infrastructure, les stratégies de développement des entreprises ou encore par le travail des 

fondations. Ils portent toute leur attention et leurs efforts à poursuivre leurs objectifs afin de réduire 

la pollution en Chine et dans le monde et de protéger l’environnement. Ils ont apporté une 

contribution remarquable dans la protection environnementale. » 

 
 
Les 10 villes championnes dans la transition écologique ont fait du développement urbain durable 
une stratégie essentielle avec leurs responsables gouvernementaux explorant un chemin de 
développement vert en ligne avec les standards internationaux. 
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Les 10 entreprises championnes dans la transition écologique se sont engagées dans le 
développement durable depuis plusieurs années. Leurs responsables s’engagent aussi consciemment 
envers la responsabilité sociale en créant un modèle de développement qui prend en compte la 
protection de l’environnement et donnent un bon exemple pour la transition économique de la 
Chine.  
 
Les 10 fondations championnes dans la transition écologique sont impliquées depuis de 
nombreuses années dans la promotion de la protection environnementale, l’économie d’énergie, le 
combat contre la désertification en investissant dans des projets couvrant les régions chinoises et le 
monde. De nombreux projets ont même été intégrés aux stratégies de développement du 
gouvernement et ont été saluées par la société chinoise et leurs homologues du monde entier.  
Aujourd’hui parmi les participants à cette conférence nous retrouvons de nombreux acteurs dont il 
faut souligner le travail  intense depuis plusieurs années. Ils nous ont rejoints à Paris pour partager 
des idées, leur  sagesse et des projets afin de contribuer au Sommet mondial contre le changement 
climatique.  
 
 
Michel Rocard et Paul Trân Van Thinh ont remis ensemble le prix aux trois lauréats présents lors du 
side-event : la fondation Lao Niu, SEE Conservation et la fondation Yili Public Welfare. 

 
M. NIU Gensheng, fondateur de Lao Niu, très 
heureux de recevoir le prix,  est revenu sur ses 
activités : « Notre fondation est partagée en 
quatre sections philanthropiques. La protection 
de l’environnement et la reforestation 
constituent la section la plus importante ; elle 
représente 40 % des financements. Nous 
dépensons des centaines de millions de yuans 
pour transformer 4 millions d’hectares du 
Plateau de Loess en zone verte parce que nous 
pensons que si la montagne n’est pas verte alors 
l’eau ne sera pas claire ; et si l’eau n’est pas 

claire, le ciel ne sera pas bleu. Dans le passé, nous étions engagés dans les problématiques 
d’alimentation et d’habillement et à présent, je pense qu’il est indispensable de se tourner vers la 
protection de l’environnement. Celle-ci est devenue plus importante que la nourriture et les 
vêtements. » 
 
Wang Limin, secrétaire-général de SEE Conservation, 
a exprimé sa grande satisfaction de recevoir ce prix. 
« Je pense que cela fait partie de nos engagements. 
SEE Conservation s’est engagée à participer à la 
conférence sur le changement climatique. En 2004, 
SEE Conservation a fondé l’association SEE Ecological 
qui rassemble des entrepreneurs chinois engagés 
dans la protection environnementale. A un niveau 
opérationnel nous allons unir les entreprises pour 
faire en sorte de protéger le ciel bleu et l’eau claire. 
Nous avons encore un long chemin à parcourir et 
nous souhaitons continuer à encourager les activités 
d’intérêt public.   
                                                           ………………………………………………………………. 
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Partie II.  « Activités de la Plateforme verte Chine-Europe » - Promouvoir les échanges 
entre les entrepreneurs chinois et européens pour la transition vers des sociétés durables 
 
En 10 ans d’existence, le FCE a construit un large réseau d’influence avec ses partenaires dans les 
différentes catégories de la société: les ONG, les universités, les institutions politiques, sociales et 
économiques ou scientifiques et surtout avec les médias en Chine et en Europe. En s’appuyant sur 
la large prise  de conscience en Chine et en Europe des problèmes environnementaux et en 
s’inscrivant dans la dynamique mondiale de la lutte contre le changement climatique de la planète, 
le FCE lance ce projet, avec le soutien de ses partenaires européens et chinois avec pour souhait 
de consolider le dialogue transculturel multi-acteurs et d’encourager la coopération sino-
européenne dans les domaines de l’environnement et du développement durable.  

Du 1er au 5 décembre 2015, une série d’activités fut organisée à Paris et Bruxelles dans le cadre de 
la Plateforme verte Chine-Europe. Les visites de terrain ont renforcé la compréhension entre les 
entrepreneurs et créé les bases de futures coopérations.  

 

 1er décembre: Visite de l’éco-quartier Clichy-Batignolles, Paris 

Organisateurs : Forum Chine-Europe, Ville de Paris  

Les délégations chinoises composées des groupes de 

Shenzhen Business Elites Unions, de Classe  « Bas-carbone » 

de l’Université Sun Yat-Sen de Canton, de Guangdong Energy 

Conservation Association et SEE Conservation, ont débuté le 

1er jour d’activités par la visite de l’éco-quartier parisien Clichy 

Batignolles, co-organisée par Forum Chine-Europe et Ville de 

Paris. Autour de la grande maquette de la Maison du projet, 

Mme Corinne Martin, directrice de la communication, leur a 

présenté l’éco-quartier conçu comme un modèle de 

développement urbain durable. Efficacité énergétique des 

bâtiments, géothermie, respect de la biodiversité en ville, mixité sociale sont au cœur du projet du 

quartier. La présentation du projet a été suivie d’une visite de terrain au cours de laquelle les 

participants ont pu voir le site.  

 

L’après-midi, une partie de la délégation de Canton a eu l’opportunité de visiter une des centrales de 

Climespace, le réseau de froid urbain parisien, aux côtés de Mme Laurence Poirier-Dietz, directrice de 

Climespace et M. Jacques Saint-Marc, président délégué du Comité interministériel de l’Accord 

France-Chine sur le développement urbain durable 2008-2013.  Premier en Europe et un des plus 

importants réseaux de froid mondiaux, Climespace produit du froid pour de nombreux bâtiments de 

la capitale : musées, grands hôtels, sièges d’entreprises…  Le groupe a pu pénétrer dans la centrale du 

Canada située sous terre à quelques mètres du Grand Palais. En hiver, cette centrale utilise l’eau de la 

Seine pour refroidir ses groupes frigorifiques et  réduire ainsi sa consommation d’électricité.  

 

 2 décembre: visite du Domolab, centre d’innovation pour l’habitat de Saint-Gobain  

Organisateurs : Forum Chine-Europe, Entreprises pour l’environnement (EpE) 
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La délégation chinoise (SBEU (Shenzhen Business 

Elites Unions), Classe « Bas-carbone » de 

l’Université Sun Yat-Sen de Canton, Guangdong 

Energy Conservation Association et SEE 

Conservation a été accueillie au Domolab, le 

centre d’innovation de Saint-Gobain situé à 

Aubervilliers. Ils ont pu y découvrir les solutions 

de l’entreprise en termes d’habitat durable à 

travers un parcours d’expérimentation des 

sensations de confort et d’inconfort thermique, 

visuel et acoustique. M. Nicolas Nié, délégué 

général Asie-Pacifique a également présenté les 

activités du groupe Saint-Gobain en Chine à savoir l’apport de hautes technologies et de produits à 

haute capacité d’économie d’énergie pour la construction de bâtiments de basse consommation.  

 

 2 décembre, Cocktail de rencontre, Domolab  

Organisateurs : Forum Chine-Europe, Entreprises 

pour l’environnement (EpE)  

 

Un cocktail a été organisé à la suite de la visite de 

Saint Gobain. Jean-Claude Breffort, directeur 

adjoint chargé du développement international de 

Saint-Gobain est revenu sur l’engagement de Saint-

Gobain dans la lutte contre le changement 

climatique: Il a rappelé la nécessité pour les 

industriels à la fois « une partie du problème mais aussi une partie de la solution » d’adopter une 

approche sectorielle pour relever le défi. Le président du Groupe chinois Vanke, Monsieur Wang Shi, 

a rappelé à son tour le rôle des industriels dans la lutte contre le changement climatique et a 

encouragé les entrepreneurs chinois à inscrire la responsabilité sociale au cœur de leurs activités : 

« j’appelle mes collègues chinois à assumer sur la scène internationale leur responsabilité en tant 

que pourvoyeurs de solutions aux problèmes que nous avons créés tant en Chine qu’à l’étranger. »  

Tous les intervenants ont réaffirmé le besoin de coopération à l’image de Julien Colas, responsable 

du pôle Energie-Climat de l’association EpE (Entreprises pour l’environnement) : « la lutte efficace 

contre le changement climatique ne se fera pas dans la confrontation des forces qui sont en œuvre 

dans le monde. C’est par le fait d’agir collectivement que nous relèverons le défi du changement 

climatique et ceux qui lui sont rattachés. »   

Le co-fondateur du Forum Chine-Europe, Pierre Calame a inscrit ce défi dans l’objectif de 

construction d’une paix durable au cœur du dialogue entre les sociétés que porte le Forum Chine-

Europe : « Comment construire une paix durable ? En faisant en sorte que nos sociétés aient une 

conscience claire de leur communauté de destin. Ce qui nous unit ce sont les défis communs. » Les 

entreprises y ont un rôle essentiel : « cela met les grandes entreprises en devoir d’aller au-delà de 
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leurs compétences normales pour promouvoir des accords internationaux préservant le climat, pour 

centrer leurs efforts sur le développement de filières durables. »  

 

 2 décembre, Visite du Showroom 

International Customer Lounge (ICL) de Schneider 

Electric 

Les activités se sont poursuivies par la visite du 

Showroom International Customer Lounge (ICL) de 

Schneider Electric pour la délégation composée des 

membres de la classe « Bas-carbone » de l’Université 

Sun Yat-Sen de Canton de la Guangdong Energy 

Conservation Association et de la fondation SEE 

Conservation. L’ICL a pour objet de montrer aux visiteurs les solutions et innovations de Schneider 

Electric en matière de gestion performante de l’énergie. Présent en Chine depuis presque 28 ans, 

Schneider y a pour principales activités l'efficacité énergétique et l'automatisme industriel comme l’a 

expliqué Mme Wang Jie, vice-présidente du groupe Schneider en Chine.  

 

 3 décembre, Présentation de l’engagement 

de Vinci, Vinci Energies 

Organisateur : Forum Chine-Europe  

 

Le programme de visite s’est achevé par celle du 

groupe Vinci. La délégation chinoise (Classe « Bas-

carbone » de l’Université Sun Yat-Sen de Canton ; 

Guangdong Energy Conservation Association ; SEE 

Conservation) a pu découvrir de manière privilégiée 

l’engagement de Vinci en matière de développement 

durable et certaines de ses réalisations 

spectaculaires comme  la Fondation Louis Vuitton. 

Christian Caye délégué au développement durable a également présenté la Fabrique de la Cité, un 

think-tank créé à l’initiative de Vinci avec pour objectif  d’encourager et valoriser les réflexions sur 

l’innovation urbaine dans une démarche internationale et interdisciplinaire en réunissant les acteurs 

du développement urbain.  

 

 3 décembre, Paris : Signature d’un 

mémorandum pour la création de l’Institut 

sino-européen du développement durable 

La cérémonie de signature du Mémorandum pour la 

création de l’ « Institut sino-européen du  

développement durable » s’est tenue le 3 décembre à 
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bord d’une péniche sur la Seine.  Le Forum Chine-Europe a ainsi signé avec  le Centre for Research on 

Resources and Environment of the Earth de l’Université Sun Yat-sen de Canton, le think-tank JunZeJun 

et l’ONG Faze Urbanization and Wellbeing Insitute, un mémorandum posant le cadre de la création de 

cet institut en projet depuis plusieurs années, le faisant entrer dans une étape importante de sa 

réalisation.   

 

 
 4 décembre, Bruxelles : 25 

entrepreneurs chinois du secteur de 

l’environnement (Canton) participent 

à une série d’activités en Belgique 

 Visite au Parlement européen 

Après avoir participé au side-event, la 

délégation de Canton composée de 25 

entrepreneurs du secteur de l’environnement 

se sont rendus à Bruxelles.  

Le matin du 4 décembre, la délégation 

conduite par Zhou Yongzhang, directeur du Centre de recherche sur les ressources et l’environnement 

de la Terre à l’Université Sun Yat-sen (Canton) a visité le Parlement européen. La visite a débuté par 

une présentation de l’histoire et des fonctions du Parlement, du Conseil européen, de la Commission 

européenne et des relations UE-Chine par un conférencier avant celle de l’hémicycle.  

 

 Déjeuner de travail – Entrepreneurs belges et chinois 

Après la visite au Parlement, une 

rencontre B2B a été co-organisée 

avec la Chambre de commerce 

Belgique-Chine et la Flanders 

Cleantech Association. Plus de 70 

représentants d’entreprises du 

secteur de l’énergie, d’associations 

en faveur de l’énergie propre, de 

représentants des gouvernements 

flamands et  la région Wallonie 

étaient présents pour échanger 

avec la délégation chinoise.  

Bernard Dewit, président de la Chambre de commerce belgo-chinoise (BCECC) a accueilli la 

délégation et Carine Van Hove, directrice de l’association Flanders Cleantech a présenté les sources 

d’énergie, les compétences et avantages de la Flandre.  

Zhou Yongzhang est revenu sur la participation de la délégation à la conférence de Paris sur le climat 

ainsi que sur la création de l’ « Institut Chine-Europe du développement durable » en partenariat 

avec le Forum Chine-Europe et les activités futures de la plateforme Chine-Europe.  

Lors de cette rencontre, un mémorandum de coopération a été signé entre la Chambre de commerce 

belgo-chinoise, Flanders Cleantech Association et le Centre for Research on Resources and 
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Environment of the Earth de l’Université Sun Yat-sen de Canton. L’objectif est d’encourager les 

échanges bilatéraux et la coopération autour de projets concernant le développement d’énergie 

renouvelables et les  entreprises bas-carbones. Les années à venir verront ainsi naître des 

opportunités de coopération entre les entreprises belges et chinoises.  

Après la signature, un échange B2B  s’est tenu avec succès entre les représentants des entreprises 

belges et chinoises.  

 

 Visite d’une construction durable – Bâtiment passif 

(Tour & Taxi)  

A la suite du déjeuner, la délégation s’est rendue dans les 

locaux de Bruxelles Environnement, l’Institut bruxellois pour 

la gestion de l’Environnement,  sur le site de Tour & Taxis. 

Les participants 

ont pu visiter le 

nouveau 

bâtiment passif  

dans lequel est 

installé l’Institut construit en novembre 2014. Avec plus de 

16000m² de surface, 700m2   de panneaux solaires, 9000m2 

de mur et de toit isolés, cette construction représente les 

plus grands bureaux passifs en Belgique. Il dispose d’un 

certificat BREEAM avec un niveau « excellent ». BREEAM 

est le système de référence en termes de bâtiments 

durables et une méthode d'évaluation de performance environnementale des bâtiments développée 

par le Building Research Establishment (BRE).  

 

  

 

 

……………………………………………………………… 
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Conclusion 

Depuis 2012, le Forum Chine-Europe (FCE) a recentré ses activités autour du développement durable, 
du changement climatique et de la protection environnementale de la Planète. Tout en continuant 
d’adopter une réflexion globale, il entend  renforcer la capacité d’innovation et de plaidoyer du 
dialogue Chine-Europe sur ces questions.  Fin 2014, le FCE a organisé  avec succès une conférence sur 
le changement climatique qui a marqué ce changement de direction.  Dans le document de synthèse 
qui lui est consacré, il est rappelé que "le Forum appelle à de nouvelles formes de coopération plus 

spécifiques et plus incitatives.”  
 
La venue de plus de 100 participants européens et chinois lors du side event sur le changement 
climatique et du programme d’activités organisé dans le cadre de la Plateforme verte Chine-Europe 
en décembre 2015 à Paris, a marqué le succès de la transition du Forum. Malgré un temps imparti 
relativement court, la présentation du Texte commun a montré au monde les résultats du dialogue 
Chine-Europe sur le changement climatique. A travers la table-ronde sur l’économie circulaire et la 
législation environnementale, les participants ont partagé les dernières réflexions sur les problèmes 
environnementaux mondiaux et les réponses à apporter; à travers la présentation du Prix vert Chine-
Europe se référant à la réflexion systémique et au système d’évaluation des réponses au changement 
climatique et à la transition écologique développés en Europe, nous souhaitons encourager les villes, 
les entreprises, les institutions, les fondations et les personnes à participer activement à la transition 
écologique et à introduire en Chine le concept européen de transition écologique tournée vers 
l’avenir.  
 
Nous sommes heureux de voir que les entrepreneurs chinois ont manifesté un grand intérêt durant 
les visites de terrain et les moments privilégiés d’échanges entre entreprises organisés à Paris et 
Bruxelles. Grâce aux visites de Saint-Gobain, Schneider et Vinci, d’un éco-quartier et de Climespace, 
les participants chinois, ont pu saisir plus précisément les similitudes et différences entre l’Europe et 
la Chine dans le domaine du développement durable et les possibilités d’application de technologies 
identiques en Chine.  Pour la délégation de Canton, les échanges entre entrepreneurs et les visites à 
Bruxelles ont donné lieu à d’intéressantes perspectives de coopération. Tous les participants français, 
belges et chinois ont été très positifs sur cette première série d’activités et espèrent que des 
événements semblables seront organisés à l’avenir. En juin 2015 nous avions saisi l’occasion du 
Sommet mondial Climat et Territoires pour organiser des visites et rencontres à Lyon mais celles 
organisées lors de la COP 21 marquent la première série d’activités de la Plateforme verte Chine-
Europe. 
 
Ce succès confirme la nécessité de renforcer le rôle du Forum Chine-Europe.  Cette plateforme de 
dialogue transcendant les frontières et les cultures reflète le besoin de renforcer les échanges 
bilatéraux entre entreprises et le partages de cas dans le domaine du développement durable entre 
les organisations et entreprises chinoises et européennes. Cela conforte la confiance du Forum Chine-
Europe pour continuer dans cette direction avec ses partenaires. 
La cérémonie de remise du Prix vert organisée conjointement par le Forum Chine-Europe et l’Institut 
chinois de recherche sur la philanthropie dans le cadre de la Plateforme verte Chine-Europe a elle 
aussi été un succès et un moment important du side-event. Comme l’a fait remarquer M. Wang 
Zhenyao, directeur de l’Institut chinois de recherche sur la philanthropie  « Les lauréats, visionnaires 
et dotés d’une grande ouverture d’esprit, sont conscients depuis plusieurs années de la mission qui 
incombe à l’humanité et  de leur responsabilité sociale. Ils ont contribué de manière exceptionnelle à 
concrétiser leur engagement à travers des projets de construction d’infrastructure, les stratégies de 
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développement des entreprises ou encore par le travail des fondations. Ils portent toute leur 
attention et leurs efforts à poursuivre leurs objectifs afin de réduire la pollution en Chine et dans le 
monde et protéger l’environnement. Ils ont apporté une contribution remarquable dans la protection 
environnementale. » 
 
Nous souhaitons que ce prix incite plus de villes, d’entreprises et de fondations à mettre en œuvre 
une vision, des activités et des politiques respectueuses de l’environnement pour lutter contre le 
changement climatique. Nous souhaitons également que le Prix vert Chine-Europe ainsi que les 
activités de la Plateforme puissent à la fois permettre de promouvoir des projets verts chinois en 
Europe ainsi que de présenter des idées innovantes, des projets de développement bas- carbone et 
des cas exemplaires à la Chine. Enfin, nous espérons, à travers le fonctionnement et le 
développement de la Plateforme, étendre la dynamique du dialogue Chine-Europe, renforcer et 
développer l’espace public international qu’elle constitue, afin de lutter contre le changement 
climatique et d’accélérer la transition écologique de la Chine et de l’Europe.   
 
 

…………………………………………………………………………. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Co-organisateurs :  
 
China Philanthropy Research Institue ; France Nature Environnement ; Jia-Cui(China) Environmental 
Promotion Center ; Green Cross France et Territoires ; Faze Urbanization and Public Good Insitute 
(Guangzhou) ; Western Returned Scholars Association of China ; China Urban Realty Association ; 
Shenzhen Business Elites Union (SBEU) ; Research Center for Earth Environment & Resources, Sun Yat-
sen University  
 


